
'rABÈS DORSAL SPASMODIQUE6?

épaule g'iuclie, thorax latéral et postérieur gauche, abdomen gauche, cr-eux
épigtactiiqiu<'. La sensibilité est abolie dans ces trois iito *.es :tactile, (loulou-
remise et thermique, par conséquent pas dle dissociation de !à sensibilité. Fourl--
milleinents.

1&fe.rs.-L~/exei-o/n/je;: exragéréc, pharyngien et Ptpill. ire normiaux.
O;n-nes sPeécizx. - )'ux, normaux sons tous rapports ,pupille et papille

normales. Pazs de itrét'cissem.,ent de champ *isutel, pas dc nm'stasmils, pas de
dyschî'omu/opsie. etc. Les sens du goût, de l'ouïe, de l'odorat, génital normaux.
Pazs de tr-oubles trophiques, pas dle troubles cérébraux apoplectiforines, etc.

Comm,;énoatfs. -llas de traunmatisme, nii syphilis, nii alcoolisme, nii fièvre
typhoïde, ni rhunmatisaie-pas d'excès vénériens, nii de tabac. Ce qu'il faut
relever c'est qu'il a tlé polisseui- de cuivr-e pendant io ans, qu'il a fait ait sur-
inage phiysiquie penldant 4 à 5 ans en travaillant à son métier de polisseur (le

cuivre pendant le jour et travaillant ensuite pendant la nmuit à faire (les mîai-
sons. Il dlit qu'il a en outre subi grandement l'action de l'humidité. Il rap-
porte que la roue devant polir le cuivre tournant avcc une rapidité extraordi-
nairenient violente, ébranlait le plancher et im'rimait au corps un tremnblenment
constant produisan t finalement de i'norss et.Faisons remarquer que
le po.issa-ge amène le métal à l'état le poussière très flue qui, voltigeant
dlans l'air à cause de sa tenuité extrême, pénètre dans l'orgzinisll,- par les
voies respiratoires et dlig-estives. Autre remiarque importante, c'est que le cuivre
se trouve la plulpart du temps sous forme d'alliage comîbiné au plomjb.

je relèv'e ces particularités parce que le plomb est un facteur qui entre par-
fois dans l'étiologie (le certainies parésies ou para;%sieb de.s extenseurs et autres
syndrôntes cliniques, Or, notre mnala0e n'a certes pas beaucoup dle symptômes
dle saturnisme, iiiais cependant ses exteniseiti-s sont spécialemen t atteints de
paréie puisqu'il ouvre di fficilemnent sa main après l'aN oir f, rilmée sans aucune
peine puis il a l'haleine el le goét métalloidlique , vii dirait aussi qu'il y a mue
ébauche dle lisé,ýl-iugizalpomýbique.

L'it irdeami//e est excellente, il ne seumble pas y avoir de tare né'rpa

thique transmnise. Le imalade a eti plusieurs enifanits chez, lesquels on ne pett
trouver aucune trace de dégénérescence nerveuse.

L'ana/ist' d'ui-ine n'a révélé rien d'anormal. La settie chose à remarquer
*c'est la densité faible le moio, laquelle avec la pâleur (le P'trine dénote une
nutrition retardanite, c'est-à-dire un inétabol ismue diminué. La vie sédentaire
dulit ad explique assez bieni cela.

\'olà le chapitre (le l'examien du malade au complet ;il s'a--it
maintenant, messieurs. die rel)ren(dre un .par un tous ces élé-
iflent-, (le (liag-nostie, d'eni examiner la juste valeur, de les mettre
chacun a leur place afin de c.onstruire un é(liùice zi l'épreuve dle
Ica critique la pints sévère.

Et (laborid discutons le mérite du diag1nosýtic d'ataxie loco-
Motrice qtlî a été pose.

je vous (lirai, messieurs, que je ne comprends pas sur quoi
on a fondé ce diagnostic. Qu'y a1-t-il en effet (ie tabé-e ce


